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Le tribut payé
au bon sens

Le départ du ministre cons-
criptionniste Ralston a donné
lieu, dans la presse anglaise du
pays, à une poussée de bile qui
n'augure rien de bon pour l’u-
nion des esprits canadiens, la
communauté de pensée, l’identi-
té de sentiments. Ce départ en-
touré d’un certain mystère, tou-
te une partie de l’opinion anglo-
canadienne le reproche à M.
King que l’on taxe de lâcheté et
de veulerie à l'égard de la pro-
vince de Québec.

Il n'est pas dit que M. King
ait forcé M. Ralston à s’éclipser,
mais il ne fait pas de doute que
la présence de M. Ralston deve-
mait indésirable au sein d'un
ministère qui est fatigué de
marcher et qui commence à
s'arc-bouter. M. King a eu cet-
te dernière sagesse de prétendre
que le sort du pays méritait
bien, dans cette affaire, quelque
considération. Son geste de re-
fus lui aurait été dicté par un
instinct de conservation bien
naturel et aussi par le désir de
manifester quelque respect pour
la parole donnée.

Il est curieux de constater que
cette tare abstentionniste, que
l'on impute au Québec,est aussi
le fait des autres provinces à
prédominance anglo-saxonne. À
preuve, le pourcentage des zom-
bies est proportionnel à la po-
pulation de chaque province. II
y a autant de recrues dans l’On-
tario que dans le Québec. La si-
tuation serait évidemment tou-
te autre si le fait des zombies re-
levait d'un entêtement exclusi-
vement québécois.
Nous dirions alors que M.

King a agi par intérêt électoral,
qu'il a voulu nous ménager sous

Sur la tombe de

Roland Létourneau

Roland n'est plus . . .
Mon homonyme est mort.
Il est entré dans son éternité !
Il avait été écrit que le terme

de son passage ici-bas coincide-
rait avec la fin du mois d’octo-

bre...
Mois spécialement consacré à la

Vierge du Cap pour laquelle il
avait toujours eu une piété filiale.

La nouvelle de son décès quel-

que peu prévu s’est répandue
comme une traînée de poudre

parmi ses nombreux amis.
. Depuis quelques semaines, nous
avions tenté de nous faire à l’idée

qu'il nous quitterait.
Et, pourtant . . .
Nous n’y étions pas parvenus.
Toutefois . .
L'inévitable devait se produire.
Dans ce matin gris d'automne,

il a rendu sa belle &me au Grand
Maître. ’

‘forces.
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couvert d’un marché, et que,
pour ce faire, il va à l'encontre
de la majorité de la population
canadienne.
M. King peut répondre à ses

détracteurs que le Québec n’est
pas plus intéressé que les autres
provinces à garder ses recrues
sur le sol canadien. Si les autres
provinces sont si hostiles que
cela au principe du volontariat,
qu’elles commencent par don-
ner l’exemple en poussant leurs
recrues à s’enrôler de bon gré.
Les cris de rage d'un certain

pasteur, les fureurs impérialis-
tes d’une certaine presse sont
presque toujours l'indice qu’un
grand danger vient d’être évité,
presque toujours le signe que
notre gouvernement a pris ses
responsabilités. Les sages me-
sures prises pour assurer la sé-
curité du pays ont toujours été
critiquées avec la dernière â-
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ARACa preté par ces descendants d'’é-.
migrants qui conservent tou-
jours le meilleur de leur généro-
sité pour une tere promise qu’ils
n'auraient pas dû quitter.

Il est beau que l’effort de
guerre du Canada soit partout
cité en exemple. Le Canada n’a-
vait pas le droit de se désinté-
resser d’un conflit où se jouait
le sort des quatre libertés du
monde. Il na pas le droit non
plus de se faire voir, par simple
jactance, plus fort et plus riche
qu’il ne l’est. Il serait du der-
nier infatilisme politique qu’il
compromit son propre avenir|
pour assurer celui des autres,
dans un effort suprême par trop
disproportionné à ses propres

Clément MARCHAND

11 l’a fait comme il avait vécu.

Paisiblement . . . ,

Sans se plaindre.

Tel un souffle d'oiseau, il s'est

envolé vers des horizons plus se-

reins,

Ses proches auraient voulu le

retenir . . .

Son Créateur l'attirait vers Lui!
Il avait été bon pour les siens.
La vie ne lui fut pas clémente.
Il aurait voulu vivre.

Son moral était d’airain.

I1 n'a pu résister à l'assaut
final... °

Terrassé au moment ou l'exis-

tence aurait pu lui procurer de

plus grandes joies.

Un brillant avenir s'offrait à lui.

Son sacrifice n’en est que plus

grand...

Et, plus méritoire aussi sa ré-

compense!
Nous sommes allés prier sur sa

tombe .. .

Il l’avait fait tant de fois pour

les autres.

 

  
  

cut

- -

ClaudeBadcux etJosée Vandeput, de G:sseléss prèsca Pruxel-
Jes, toutes deux âgées de six ans, s’agenouillent pour prier devant
la tombe d'un patriote belge fusillé comme otage par les Nazis. Les
patriotes fusillés par les Nazis étaient enterrés dans ce cimetière dé-
couvert dans un aérodrome allemand. Les Boches tenaient à taire
le plus possible, leurs exécutions en masse. (Photo C.A.R.C.)

 

Le fameux choeur
“ Lavallée - Smith
aux Trois-Rivières|

Trois-Rivières aura sous peu

| cernérent dans leurs journaux
les plus grands éloges au
Choeur Lavallée-Smith.

Ce choeur fut fondé en 1938
et incorporé plus tard au Régi-
ment de Châteauguay. Depuis
il n’a cessé d’étonner les milliers

l'honneur d'accueillir le célèbre| d’auditeurs qui l'entendirent et
choeur Lavallée-Smith du Ré-
giment de Châteauguay, sous la

qui furent frappés de la justesse
et de la fantaisie de ses inter-

direction du sergent Jean Char- | prétations de nos meilleures
bonneau. Le concert aura lieu
lundi prochdain le 13 à l’Audi-
torium de la Salle.
Lors d'une récente tournée

aux Etats-Unis, les artistes du
choeur Lavallée-Smith donnè-
rent un grand concert au Town
Hall de New-York. Des milliers
d’Américains y vinrent applau-
dir ces brillants interprètes de
notre merveilleux folklore. Le
“lendemain les chroniqueurs ar-
tistiques de la Métropole dé-
 

chanter si tôt à ses funérailles.
Au “Dies Irae”, nous l'avons

cherché à nos’côtés . . .
Absent . . .

Il était dans la grande allée . . .
au centre ...en avant ...

Son dernier service.

Lui qui énavait chanté plu-
sieurs centaines.

Nous n'entendrons plus sa belle

voix de baryton . . .

Eteinte pour toujours.

Ou, plutôt .. .

Il n’a que changé de chorale.

Il appartient .maintenant au

choeur mixte des élus.
D’en Haut, il assistera à nos ré-

pétitions . . .
Seule cettepensée peut com-

penser la douleur profonde qui.
esténôtre . . . Nous aurions préféré ne:pas R.P.

>

|

 

harmonisations folkloriques.

Nous souhaitons au Choeur
Lavallée-Smith la plus cordiale
bienvenue dans notre ville.
Nous incitons tous nos conci-
toyens amis du chant et de la
musique à être présents au
antl concert de lundi soir pro-
chain,

 

Les héros de l’aviation eivile

de Grande-Bretagne

 

Les pilotes de l'aviation civile

de Grande-Bretagne, qui, depuis

le début de la guerre ont conduit

des aéronefs non-armés et survo-
lé des milliers de milles à tra-
vers le monde, même jusqu'au-

dessus des champs de bataille,

ont été recommandés officielle-

ment pour leur travail. Les pilo-

tes, les navigateurs, les opérateurs

de TS.F.: et les ingénieurs des

aérobus civils de la ‘British O-

verseas Airways” et des avions

transvorteurs de fret, recevront

l'Etoile 1939-43 vou l’Etoile ’ afri-
maine.

Ces hommes, aidés des pilotes

des avions de combat et des bom-

bardiers, ont maintenu ouvertes
les routes aériennes vitales de

l’Empire.

Une université

du peuple

dans notre ville

L'idée de la création d’une
bibliothèque municipale aux
Trois-Rivières est bien accueillie
dans tous les milieux où elle a
pu pénétrer jusqu'ici.

L'esprit a aussi besoin de
nourritures. Autrement il s’ané-
mie, se déshonore dans les pré-
jugés. Nous passons pour une
ville de chicaniers et de rétro-
grades, ce qui est fort exagéré.
Nous ne faisons que souffrir de
tous les maux occasionnés par
le vieillissement de nos institu-
tions démocratiques. Nous
souffrons peut-être davantage
parce que la ville est vicille,
qu’elle est restée moyenne pour
s’être développée en vase clos.

On a souvent dit que les bi-
bliothèques publiques sont les
universités du peuple. Rien de
plus vrai. Dans les livres aux-
quels il a libre accès le peuple
trouve un atmosphère de l’esprit
qui amende et rehausse à la longue ses habitudes et ses fa-
çons. La vie intellectuelle n’a
rien des aridités qu’on lui soup-
çonne. Elle est une ouverture
sur un humanisme serein et une
philosophie qui sont le but nor-
mal de l’existence.

Il y a un danger. Si nous per-
mettons au peuple de s’instruire,
de se cultiver, il deviendra plus
exigeant. Il ne voudra plus d’un
destin médiocre, sans horizon,
sans aération morale, sans salu-
brité. Il se rebiffera quand on
voudra l’exploiter, le forcer aux
préjugés et aux faux-semblants.
Il s'opposera au jeu des coulis-
siers innombrables, des entre-
preneurs en politique, des ex-
ploiteurs de tout acabit qui font
toujours florès parmi les popula-
tions sans défense. Justement,
la culture ou du moins une cer-
taine information intellectuelle
partagée par quelques milliers
de citoyens dans une ville chan-
gent tout l’aspect du décor.

La création d’une bibliothè-
que municipale signifie autre
chose. Elle peut transformer en
intérêt l'ennui de tant de loi-
sirs qui vont à des occupations
plus ou moins désoeuvrées et
qui, en tout cas, lorsqu’il y a a-
-bus, tombent dans le domaine
du mal ou du moindre mal:
habitudes des cartes, de la bois-
son, des parlotes interminables
au restaurant. Il ne fera pas de
mal de prendre l'habitude de
fréquenter ausi la bibliothèque
aussi bien que l’on fréquente le
"cinéma. les clubs et les nom-
breux endroits où l’on s’amuse….
et nas toujours avec profit ni in-
telligemment.

Ces persnectives valent que
l'on s’occupe du projet lancé
par nn rronne de citovens dé-
sintéressés. Qn ne monte pas sans efforts sans argent une or-

(Suite a 1a page 8.)
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... Madame, voici pour vous …
1 oci ! doigts des femmes. Fragments de

Les prerres precieuses, ornement des femmes, Jiamants, on les appelle les égri- .

sont devenues instruments de guerre sés. IIs se dégagent de la pierre
- précieuse durant les opérations de

Autrefois, les pierres précieu- de guerre. Sur les planches pOr- minage. Quoique surtout utilisés, p ! g
ses servaient à enjoliver les bel- te-instruments des avions, figu- pour la drille, on s’en sert aussi
les et à assurer leur empire sur rent saphirs et rubis dérobés der- pour des instruments de précision,

ceux qu'elles vouluient asservir. rière les tabulateurs les plus di- qe découpage, de polissage, etc. J pe.

Aujourd'hui, ces pierres remplis- vers. ; Dans la marine de guerre, pour —

sent un rôle plus important puis- La quantité de ces pierres pré- empêcher les préposés aux mi-| , ‘mek

qu’elles sont devenues des ins-|cieuses étant restreinte et nel railleuses de glisser sur les ponts - (, .

truments de guerre et de victoire. suffisant pas aux nécessités prê- huileux des navires, on répand de

Les saphirs et les rubis sont utili- sentes, beaucoup sont fabriquées| | poudre de grenat synthétique

sés dans la fabrication des mon- synthétiquement. Un chimiste sous leurs pieds. Ce grenat est

tres et des chronomètres. Ils doi- français a produit des rubis et fabriqué d'oxyde d’aluminium; il

: veht être durs, fermes et sans dé- des saphirs synthétiques en 1902. est écrasé et collé aux ponts des

“Retuosités. Les saphirs et les ru- La méthode originelle de produc- navires de guerre pour assurer
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His naturels presqu’aussi durs que tion a été à ce point améliorée plus d'équilibre aux hommes d’é- pensables à tout éducateur véri-| Londres. — Pendant les cing
le diamant, répondent parfaite- qu'il est maintenant difficile de quipage durant les tempêtes. table, si indispensables que sans années de la guerre, le service té.
ment à ces exigences. On s’en |distinguer un vrai bijou d’un bi- elles, on ne réussira pas à for-|léphonique interurbain à Lon-

 

sert aussi pour les compteurs et| jou synthétique. Avant cette

autres instruments délicats qui|guerre, notre approvisionnement °

entrent dans la fabrication des a- |nous venait d'Europe. Aujour- Les petites vertus
vions, des tanks et autres engins d’hui, les Etats-Unis nous four- de l'éducateur

nissent ces choses. : :

mer l'enfant, même a faire une|dres a établi plus de 150,000,000
classe convenable. communications; il a continué à

fonctionner au plus fort des atta-
ques aériennes ennemies,

 Le chanoine Pradel se révèle

fin psychologue, éducateur ex-
; . ceptionnel, passionné pour son

De tous, le diamant joue proba- Un petit ouvrage comme bien frétier qu’il connaît sous tous ses
blement le rôle le plus important. d'autres, serait-on tenté de dire, ; angles.

4e 1: UN de ceux comme il en traîne:, ’ | - {

VOTRE CHRONIQUE, En 1884, on eut l'idée de l'utili beaucoup sur les rayons des bi- | L’éducateur, le maitre et l’ins-ser comme instrument a perforer. - . . ; A
. . bliothè . Erreur absolue; "Les titutrice qui ne se soucieraient

Au cours de cette même année, ! ques ur ab es 1 a
' MADAME le perforateur à pointe de dia- petites vertus de l'éducateur” par pas de le parcourir manqueraient,

mant fut inventé par un ingé- le Chanoine Pradel, n'a pas son ose-t-on affirmer, à leur devoir

pareil, ni rien qui s’en approche; professionnel; il FAUT lire et

  

 

 

 

. nieur suisse. Il servit dans la
 

Madaine connait-elle

l’art de bien causer?

La conversation!Voilà une
des tâches, une des difficultés,
un des problèmes les plus gra-
ves de la maîtresse de maison.
Et même de la mère de famille,
Car la conversation peut être
un élément de trouble ou de
joie aussi bien dans une famille
que dans une réunion d'amis;
il faut savoir la diriger sans en
avoir l'air.

“L'ART DE SE TAIRE”

Si j'osais ce paradoxe, je di-
rais que la conversation, c’est
l'art de se taire. Avant de son-
ger à briller ou à charmer, il
faut éviter tout ce qui pourrait
être désagréable, importun, rap-
peler des souvenirs pénibles; il

  

 

Vir;inia PATTON, de La Warner
Bros. renommée pour son élégance
et son bon goût, porte icl un petit
calot de feutre noir rehaussé de
-touffes de plumes de teintes vives,
le tout drapé- d’une voilotte assor-
tie. Tout a fait chic avec une robe
d'après-midi,

faut ‘s'intéresser à ses hôtes
sans: être indiscrète, parler de
soi sans s'imposer, des absents
sans les dénigrer, dire ce que
l'on pense sans choquer person-
ne. Reconnaissons que tout ce-
la n'est pas commode.

oh OX x
Et, quand vous avez -bien

rempli toutes ces conditions,
votre tâche n'est pas terminée,
car il s'agit -pour vous de les
faire. remplir par vos invités,
même sans qu'ils s’en doutent.
Vous obligerez, à son insu, le
monsieur belliqueux qui veut
absolument imposer à tout le
monde ses idées politiques à
changer de sujet et à parler du
dernier disque de Bing Crosby,
Si vous êtes adroite, il oubliera
son dada ou en choisira un au-
tre moins dangereux. °

: 4

construction du fameux tunnel du

Simplon, en Suisse, ouvert il y a

trente-huit ans.

Les diamants employés dans

l’industrie ne sont pas de même

qualité que ceux qui ornent les

 

LA FAMILLE

Si les sujets politiques sont
favoris des hommes, les histoi-
res de famille le sont des fem-
mes. Il est assez naturel, entre
amies intimes, de parler de soi
et des siens; unc trop grande
réserve pourrait même passer
pour un manque de confiance,
mais il est laid d'assausonaer
ces confidences de mesquine-
ries, de recontars, do yctites
ja‘ousies, surtout si c'est la fa-
mille par alliance qui fait les
frais de la conversation.

Combien de jeunes femmes
n ai-je pas entendu blâmer leur
belle -socur, leur beat - frère et
toute leur belle-fomille, pour
des choses insignifiantes; il est
pourtant bien évident qu’on ne
peul pas retrouver dang unc .

autre famille exactement lcs
mêmes hobitudes que dans la
sionne. Rien, d'ailleurs, ne prou-
ve que ces nouvelles habitudes
soient plus mauvaises. Il y a
parfois un peu d'inconsciente
jalousie féminire dans cette at-
tieude de critique: ‘Ah, Lu m'as
pris mon fils, ou mon frère, tu
ne sauras pas le soigner aussi
bien que moi...” semble dire
Ja mécontente. Elle a tort; elle
s'enlaidit par une rimique cris-
pêc ct clio devrait bica savoir
qu'un frère ou fils n’est nus
dostiné à vivre aves sa raère
ou £a sceur, mois aves £a
femme.

FXCES D'AMOUR

Tout au cont.nisè, c'ost quel-
qu2-f0i5 un chews coms ne qa
rend In conversa00 fast Cleve
se Ecoutez co:talics marae
parlant de leus fes ov cc
leurs flis: c’est un pansgysihque
sans fin, 1 n’y a plis de piace
pour jes camarades de leurs
enfants, même s'lls ont un écla-
tant mérite. Ces mères enthou-
siastes vont à l'encontre de
leurs désirs; à force de vanter
leurs enfants, il arrive qu’elles
provoquent plus d'agacement
que d'admiration.

LOE

Un des pièges de la conversa-
tion c'est que la chaleur des
confidences nous entraîne à des
Indiscrétions non seulement sur
nos propres affaires, ce qui est
regrettable, mais sur celles des
autres, Ce qui est une mauvai-
se action. Les secrets de telle
ou telle de nos amies ne nous
appartiennent pas; nous n'’a-
vons pas le droit de les semer
aux quatre vents quand elle
nous les a confiés. Là encore,
la politesse et les convenances

 

 rejoignent la délicatesse du
coeur, -

il ne se perd pas en de sonores relire cet ouvrage. On le recom-

théories pédagogiques, il s’arrête mande aussi tout particulièrement
tout simplement à cette foule des aux parents.

retites vertus absolument indis- réal.)
(Ed. Fides, Mont-  
  

  
MOS SOLDATS DE
mea se com

C'est en bonne partie grâce à l'in-
dustric canadienne, grâce à l'excel-
lence et à l'abondance des arme-
ments qu'elle a fabriqués, que les
armées alliées peuvent aujourd'hui
affirmer leur supériorité sur l’en-
nemi. Si l'industrie du Canada a pu
accomplir une tâche énorme, c'est
qu'elle possédait une petite armée
d'ouvriers habiles, ingénieux, per-
sévérants, qui ont su metcre sur
pied des usincs neuves, qui ont su
transformer rapidement en experts
des milliers d'apprentis, qui ont su
livrer le matériel au temps requis.
Nous vous présentons aujourd’hui
l'un de ces ouvriers de la première
heure, M. René Gilbert, qui dirige
l'équipe de nuit d'un atelier de
mécanique, dans une grande usine
dg pulpe de La Tuque. M. Gilbert
a sous ses ordres de jeunes machi-
nistes qu'il a lui-même formés et
qui fabriquent aujourd'hui, sous sa
direction, des produits de guerre de
toutes sortes. En la personne de
M. Gilbert, nous rendons hom-
mage à tous les vaillants ouvriers
du Canada qui ont su décupler la
puissance industrielle de leur pays.

a
PUBLIE EN HOMMAGE AUX OUVRIERS
CANADIENSPAR LA BRASSERIE MOLSON

sd SaRACE
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uelques faits
historiques sur

la Pologne

 

C'est au 10ème siècle, en 966,
que la Pologne a reçu le baptême

en devenant membre de la cultu-

re occidentale.
— x —

Le chant polonais de guerre

-Bogurodzica” (La Sainte Vier-

ge) qui donne toujours le courage

et l'espoir aux soldats polonais

sur les champs de bataille, a été

éerit au 10ème siècle, par Saint-

Adalbert.
— x —

Pendant plusieurs siècles, la

culture et la littérature polonaises

étaient entièrement dominées par

I'Eglise de Rome; l'architecture é-

tait romaine, la littérature — re-

ligieuse, toute l'instruction était

entre les mains des moines, le la-

tin était la langue des classes é-

duquées.

C'est au 13ème siècle, que l’Ar-

chevêque Jacques Swinka est de-

venu le champion de la culture  

ES

 

polonaise, en demandant que le
polonais devienne la langue offi-
cielle.

ex —

L'Université Polonaise à Craco-
vie (Karkov) 3té fondée en 1364
par la reine Hedwidge; c'est la
deuxième université de l’Europe
Centrale (après celle de Prague);
l’Université de Cracovie est con-
nue sous le nom de l’Université
Jagellonne.

Une autre Université Polonaise,

celle de Vilno, a été fondée en

1578 par le Roi Stefan Batory et

porte son nom.

L'Université de Lwow, fondée

en 1668 porte le nom de son fon-

dateur, le Roi Jean Casimir.

‘Les autres Universités Polonai-

ses se trouvent à Varsovie (deux),

Poznan, Lublin et Lods.

A part des Universités, il exis-

tait en Pologne en 1939, plusieurs

Ecoles Supérieures Spécialisées,

telles que les Ecoles Polytechni-

ques (A Lwow, et deux à Varso-

vie), Ecole Supérieure des Mines

à Cracovie, Ecole Supérieure de

l'Agriculture à Varsovie, Ecoles  

USER ER
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Supérieures de Commerce (Var-

sovie, Poznan et Lwow), Ecoles

Supérieures des Beaux-Arts

(Cracovie et Varsovie), etc.

Au total, il y avait en Pologne,

35 écoles académiques avec. 93

facultés cet 48,200 étudiants, Vee
nombre ne comprend pas les élè-

ves des lycées ct autres écoles

d'enseignement secondaire.
— x* —

La Grande Charte Polonaise

date de 1374. Elle porte le nom

latin “Pacta Conventa”.

— x -

Les libertés polonaises à tous

les citoyens, ont été garanties par

la loi promulguée en 1425.
— x —

En 1525, le prince Albrecht Ho-

henzollern, en sa qualité de vas-

sal de la Pologne en Prusse O-

rientale, a rendu publiquement

hommage, sur la place du marché

de Cracovie, au Roi Polonais Si-

gismond.
-_—x* —

Le règne qu Roi Polonais Sigis-

mond II (1548-1572) coïncida a-

vec des luttes religieuses en Eu-  

 

 

rope. La politique de la Pologne

était la plus tolérante, Malgré
que les exilés étrangers trou-

vaient asile en Pologne, les Po-

lonais restaient attachés au Ca-

tholicisme, y voyant un rempart

contre l'Allemagne protestante.
— x —

Le ler juillet 1569, la Lithua-

nie se réunit de libre choix avec

Ja Pologne pour former “le pre-

mier Commonwealth au monde”.

—_ xX —

Le 12 septembre 1683, le Roi

Polonais Jean Sobieski, a4 la tête

des Forces Unies des Nations

Chrétiennes (dont 25,000 soldats

polonais a infligé, près de Vien-

ne, une défaite décisive

Turcs, en méritant pour la Polo-
gne, le titre de “Défenseur de la

Chrétienté”.
—x —

Le théâtre national polonais

sous le patronage royal a été

inauguré en 1765, et l’opéra polo-

nais a été fondé en 1778.
— x —

En 1773, on a constitué à Var-

sovie, la Commission de l’Instruc-

PAGE ROIS

tion Nationale, premier ministére
de l’Instruction Publique en Eu-

rope.

>
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Le premier partage de la Pologne

a eu lieu en 1772, entre la Prus-

se, I’Autriche et la Russie. Par ce

partage, la Pologne a perdu un

quart de son territoire,

Le deuxième partage a cu lieu

en 1793, entre la Prusse et la Rus-

sie, réduisant le territoire polo-

nais au tiers de son territoire ini-

tial.
Le troisième partage de 1795 

aux

entre la Prusse, l’Autriche et la

Russie a effacé la Pologne de la

carte de l’Europe.
La résurrection de la Pologne

date du 11 novembre 1918, date

de la proclamation de l’Indépen-

dance à Varsovie.

—_—x—

En septembre 1939, l’Allemagne

et l'Union Soviétique ont procé-

dé à un nouveau partage de la

Pologne, pour effacer encore une

fois le nom de ce pays de la carte

d'Europe.
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   I reviendra...

TL le ditdans toutes ses lettres, ‘“Je reviendrai un jour (un beau
jour!) et nous vivrons tous deux, unis pour la vie, un réve

"merveilleux”’. Ils reviendront, un jour, nos valeureux combattants,

nos pères, nos fils, nos frères, nos amis. Ce beau jour, il nous est
possible de le rendre plus prochain. Ne l’oublions pas, les Obliga-

tions de la Victoire, en procurantà nossoldats les armes dontils ont
besoin, abrègent les hostilités; elles épargnent la vie de beaucoup
de soldats. Si le clairon de l’arraistice sonne une journée, une
heure, une minute plus tôt, la guerre aura fait moins de victimes.
Achetons donc des Obligations du 7e Emprunt. Achetons-en le

plus possible. Elles constituent le meilleur placement et elles-
nous seront d’un précieux secours en cas de besoin.
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"AGE QUATRE

UN GRAND ROMAN

 

A L'OMBRE DES JEUNES

FILLES EN FLEURS (1)

par Marcel Proust.

Voici le deuxième roman de

cette incomparable histoire que

forme l'oeuvre de Proust: À LA

RECHERCHE DU TEMPS PER-

DU, dont les Editions Variétés ont

entrepris l'édition au Canada. À

l'ombre des jeunes filles en fleurs

fait suite à Du Côté de chez

Swann.

“La vie est étrangement facile

et douce avcc certaines personnes

d'une grande distinction naturel-

le, spirituelle, affectueuse, mais

qui sont capables de tous les vi-

ces, encore qu’elles n’en exercent

au@F. publiquement et qu’on n’en

pèlsse affirmer d'elles un seul.

“eles ont quelque chose de sou-

“ple et de secret. Pire, leur per-

versité donne du piquant aux oc-

cupations les plus innocentes,

comme se promener la nuit dans

des jardins”.

Marcel Proust, peut-être le seul

vrai romancier de ce siècle, nous

expose des problèmes et des émo-

tions du monde moderne, de no-

tre vie si souvent illogique et

désordonnée.

Ce roman est dominé par des

rythmes, des odeurs, des couleurs,
das mélodies, et une profusion de

réminiscences vagabondes. Il dé-

veloppe le drame d’un monde

créé par Proust pour nous émou-

voir et nous faire comprendre la

vie.

Faites connaissance avec la

duchesse Guermantes, le baron de

Charlus, Monsieur et Madame

Verdurin, la belle Odette, Balbec,

Saint-Loup, Gilberte, Albertine,

Block, Norpois et Swann lui-mé-

me. Vous ne les oublierez pas une

fois que vous les aurez connus.

C'est cette oeuvre qui a fait

classer Marcel Proust a coté des

plus grands romanciers de l’His-

toire: Balzac, Maupassant, Stend-
hal.

(1) Un ouvrage en 3 tomes (800)

pages publié par Les Editions

Variétés. Prix: S3.75, par la poste,

$3.90. En vente dans toutes les

bonnes librairies et aux Editions

Variétés, 1410, rue Stanley, Mont-

réal, Canada.

MOUILLAGE
DE LIT VITEMENT

REPRIME
Des milllers de mamans ont trouvé que le
Iraitement à domicile Vanderhoof libère
vitement leurs enfants de cette habitude.
Etant un composé végétal, le Traitement
Vanderhoof n’arrête pas le fonctionnement
des reins ou de In vessie, mais fortifie les
nerfs qui les gouvernent, produisant un
contrôle naturel qui réprime cette faiblesse
désagréable. Ecrivez aujourd'hui, incluant
Be, pour traitement d'essai à Vanderhoof
& Co. Limited, Casier 247, Dent. ,8N
Windsor. Ont
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“Surprise Party” a M.

Alphonse Fiset

7

 

Un groupe important des

meilleurs citoyens de Ste-Anne

de la Pérade se sont réunis ven-

dredi soir dernier, le 3 novembre,

pour aller offrir à M. Alphonse

=iset une bourse bien remplie par

.ous les citoyens de Ste-Anne de

la Pérade.
Ils ont voulu par ce geste le

remercier, lui témoigner leur re-

connaissance et rendre aussi hom-

mage à la mémoire de son père,

M. Siméon Fiset, qui tous deux,

ont rendu service à la population

en soulageant les souffrances de

leurs concitoyens. - i

Dans sa réponse a ce geste una-

nime de gratitude, M. Fiset a dit

qu’il ne s’était toujours dévoué
que sur la seule sollicitation de

ses concitoyens et pour leur ren-'

dre service.

Il convient de féliciter les pa-,

roissiens de Ste-Anne de la Péra- ,

de de ce beau geste, remerciant la!

Providence d’avoir donné a quel-
ques-uns de ses enfants des ta-

lents naturels qu’ils emploient

d'une manière charitable au bé-
néfice de leurs semblables,

1

  

Vite et bien ne vont jamais
ensemble. — Proverbe italien.

* * Xk
Sois bon et tu rayonneras.

LE BIEN PUBLIC

La plus grande route

aérienne du monde

 

EE

 

- Sunrise”, car chaque voyage du-

re plus de 24 heures sans atterrir.

La “Tasman Empire Airways”,

une autre compagnie associée a

Ce parcours formidable com- la “British Overseas Airways"

prend les opérations régulières de

la plus longue route aérienne ci-,

vile du monde, c’est-à-dire, de la,

Grande-Bretagne à l’Australie et’
la Nouvelle-Zélande, couvrant

plus de 15,000 milles. La commu-'
nication directe entre la Grande-
‘Bretagne et Australie fut inter- 1940,

rompue en 1942, au moment ou |

Singapour tomba entre les mains!

des Japonais. Mais en juillet 1943,

I'anncau fut formé de nouveau

par un service remarquable de

3,500 milles effectué sans arrêt

par la “British Overseas Airways-

Australian associate” et la

“Quantas Empire Airways”, au-

dessus de l'Océan Indien, depuis

l'Ile de Ceylan jusqu'en Austra-

lie-Ouest. La route suivie

par les appareils ‘“Quantas” est le
plus long trajet régulier sans es-

cale entrepris par aucune com-

pagnie civile aérienne du monde

et elle est une des histoires épi-

ques du transport aérien de la

guerre. Un petit groupe d'avions

équipés de puissants réservoirs

spéciaux met 27 heures à faire

cette distance. Chaque passager

2st muni d’un certificat qui indi-

que qu'il a déjà fait des envolées

sur cette route, ce qui lui donne

droit de faire partie de ia “Rare

and Secret Order of the Double  

fonctionne sur les autres 1,350

milles depuis Sydney en Austra-

lie, jusqu’à la Nouvelle-Zélande.

Aujourd'hui le trajet d'Australie

en Angleterre se fait en 55 heu-

res de vol, malgré les conditions

difficiles en temps de guerre. En

il fallait sept semaines
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Appel angent aux

DONNEURS
DE SANG

Quand on parle des morts et
des blossés de guerre . . . réflé-
chissez un instant. Auriez-vous
pu en secourir quelqueseuns? Le
don de votre sang à la Croix-
Rouge Canadienne  sauverait
eut-être la vie à un homme ou
une femme, sur lo champ de

bataille. Resterez-vous sourd à
leur appel lorsqu'ils vous de-
mandent du sérum sauveur?
Vous pouvez diminuer lo nom-
bre des morts. Inscrivez-vous
aujourd'hul.

Téléphonex à la Clinique des
Donneurs de Sang de la Croixe

Rouge Canadienne.

e

802, rue Notre-Dame,

Tél, 296

Trois-Rivières    

JEUDI, 9 NOVEMBRE 1944
pour faire ce parcours dont une
partie par la voie de l'air et l’au-
tre par la mer.

 

LONDRES. — D’après les ter-
mes de la législation, les jeunes
gens ne sont pas traités comme
des prisonniers; ils sont confiés à
des institutions spéciales, dites
“Borstal”, où leur développement
mental, physique et moral est
surveillé par des experts. D'après
les derniers rapports, 63.5 pour-

cent des jeunes .gens libérés de
ces institutions après un traite-
ment d’un an à trois ans n’enfrei-
gnent plus les lois.

Gardez en vous l'esprit de
suavité. — S. François de Sa'es.

 

  
 

EVITEZ TOUT DESA-
POINTEMENT |

!

Faites examiner gratuite- |

ment toutes vos Polices |

d’assurances avant le feu

ou l'accident.

Consultez

RICHARD BERGERON

! Licencié en assurances
générales.

1212, rue St-Olivier. Tél. 398

Trois-Rivières. 
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$1,300,000,000
d’OBLIGATIONS

bien finir la tâche.

affamées des pays libérés.

she

su

Coupures:
850, $100, 8500, S1,000

| du CANADA ILLIMITÉ
Echéant le ler Février 1962

et le ler Novembre 1948

Intérêt payable semestriellement, le ler août et le ler février, dans

n’importe quelle banque à charte du Canada, au taux de 3% l’an

pour les obligations à longue échéance, et pour celles à courte

échéance, 134% le ler mai et le ler novembre. Placement

légal pour les sociétés de fiducie. Le placement

canadien qui offre la meilleure garantie.

OBSERVATIONS GÉNÉRALES
Le Canada fait un effort de guerre illimité. A l’appui de cet cffort, il a placé
toutes ses ressources naturelles, il s’est jeté dans la lutte de a versé son sang sans
ménagement. Vous êtes le Canada. En achetant des obligations de guerre, vous
participez à l'effort magnifique que fait votre pays. Marchez de pair avec “Le
Canada Illimité”. La Victoire est en vue. Placez tout ce que vous pouvez en
Obligations du Septième Emprunt de la Victoire. Faisons tous notre part pour

BUT DE L’ÉMISSION
Compléter la défaite de Hitler et de sa bande, donner la parcille à Hirohito,
prendre soin de nos vaillants blessés et les réhabiliter, et nourrir les populations

~~ PRIX: 100%
- devant rapporter 3% sur les obligations à longue échéance

et 134% sur celles à courte échéance

Les Obligationsseront remises promptement après versement de la souscription.
Le paiement peut s’effectuèr au moyen de déductions de votre paye,si

vous le désirez. Soyez prêt quand le solliciteur passera, ou placez
votrecommande chez n'importe quel banquier de placement,

bahque ou société de fiducie.

Publicité offerte par

QUÉBEC NORTH SHORE PAPER COMPANY
Montréal, Qué.

Une filliale de: The Ontario Paper Company, Limited, Thorold, Ontario

Moulins: Bale Comeau, Qué., et Thorold, Ont.

Travaux des Bois: à Baie Comeau, Franquelin et Shelter Bay, Qué., et Heron Bay, Ont.
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LECURIEUX TESTAMENT
DE L'ABBE VOYER

 

Ancien Curé de Ste-Anne-de-la-Pérade.

 

“Pendant l’interrègne qui sui-'
vit la mort de Mgr de Saint-Val-
lier, dit l'abbé Auguste Gosselin,
le chapitre de Québec, outrepas-
sant ses droits, nomma des curés
fixés dans un certain nombre de
paroisses. Un des premiers actes
de Mgr Dosquet fut d'exiger de
ces curés qu’ils remissent leurs
cures. La plupart le firent, “non
sans beaucoup derépugnänce”,
écrivait M. de Beauharnois. L’un
d'eux, cependant, M. Voyer,
curé de Ste-Anne-de-la-Pérade,
refusa d’obéir à l’évêque et de
remettre sa cure.”

Puis, M. l'abbé Gosselin ex-
plique que Mgr Dosquet, froissé
du refus du curé Voyer de se
rendre à sa demande, donna ins-
truction à l'archidiacre de Lot-
binière alors en visite pastorale
à Sainte-Anne-de-la-Pérade, d’ô-
ter au curé Voyer les pouvoirs
de prêcher et de confesser.
La punition de l’évêque

n'ayant pas eu de prise sur le
curé Voyer, l’archidiacre de
Lotbinière, toujours d’après les
ordres de Mgr Dosquet, le sus-
pendit et nomma le Père Luc,
Récollet, pour faire les fonctions
curiales dans la paroisse.
Le curé Voyer, dépossédé de

sa cure, résolut de porter sa
cause devant le Conseil Supé-
rieur. Celui-ci, par une décision
du 20 mars 1730, refusa de re-

 

 

Valère DUBOIS
1606, rue Notre-Dame

| Téléphone: 620

Clavigraphes
” ROYAL ”

Machines à additionner
Caisses enrefistreuses

Vente - SERVICE - Location

Machines à chèques    
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IL NE POUVAIT DOR-
MIR QUE DANS SA

CHAISE

Mais aujourd'hui, grâce a
l'emploi du “BRONKA-
SEPTOL”, nouveau remède
contre la bronchite, il peut
se reposer dans son lit tou-
te la nuit sans aucun ma-
laise.

En effet le nouveau remè-
de “ BRONKASEPTOL ”
pris avec de l’eau chaude,
apporte un prompt soula-
gement dans toutes les af-
fections des bronches, de la
gorge et des poumons. Une
dose prise au coucher faci-
lite la respiration et procu-
re un sommeil calme.

©
SEUL AGENT

LA

Pharmacie HOULE
A votre service.

Vis-à-vis le Bureau de Poste
1356, Notre-Dame, Tél.: 57.

 

cevoir l’abbé Voyer appelant
comme d'abus de la décision de
Mgr Dosquet... Le Conseil
Supérieur estimait que pareil
appel relevait du Conseil d’E-
tat de Sa Majesté. M. Pabbé
Gosselin ajoute: “L'affaire fut
portée au Conseil; elle fut I'ob-
jet d’un procès et l’on vit se
renouveler quelques-unes des
scènes qui avaient affligé l’Egli-
se du Canada après la mort de
Mgr de Saint-Vallier”. I ya
erreur évidente ici: l'affaire fut,
en effet, portée au Conseil Su-
périeur mais elle ne fut pas lon-
gue ni compliquée puisque,
comme nous venons de le voir,
l’appel fut refusé. Les procès-
verbaux du Conseil Supérieur
ne mentionnent même pas l’ap-
pel du curé Voyer.
Après son insuccès devant le

Conseil Supérieur, l'abbé Voyer,
se rendant compte qu’il s’était
mis dans le pétrin, donna sa dé-
mission pure et simple de la
cure de Sainte-Anne-de-la-Péra-
e.
Peut-être avait-il l'intention

d'aller au Conseil d’Etat, car
deux jours après la décision du
Conseil Supérieur, soit le 22
mars 1730, il comparaissait de-
vant le notaire Audouart, à
Québec, et déclarait, sous forme
de testament, qu’il avait remis
sa cure a I'évéque coadjuteur de
Québec simplement pour faire
relever la suspense portée con-
tre lui.

“C’est pourquoi, était-il dit
dans ce singulier testament, le

dit Joseph Voyer, curé de Sain-
te-Anne, a protesté ct proteste
par les présentes que la dite
démission de sa dite cure ainsi
faite comme dit est ne lui pour-
ra nuire, ni préjudicier et de se
pourvoir contre icelle par les
voies de droit et de s'en faire
relever et restituer en temps et
lieu commeayant été le dit curé
forcé et contraint commedit est
de faire la dite démission; en
outre proteste de tout ce qu’il
peut et doit és-dit nom protester
en cette partie .. .”

L'affaire, croyons-nous, n’alla
pas plus loin. Le curé Voyer, il
faut croire, fit sa paix avec Mgr
Dosquet presque aussitôt puis-
que nous le voyons curé des
Grondines dès la même année
1780.
Ce qui surprend Je plus dans

 _— —_—_—

Terrains à Vendre

i ©

Dans la Banlieue

Près de l'Eglise

Beaux lots de 60 x 100
au prix de $200 chacun

Plan déposé à 1524, Royale,
Trois-Rivières

M. J.-M. Lamontagne,

agent autorisé.
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Téléphone 556

 

Arthur Béliveau,

C.R.

Avocat et Procureur

—

42, rue Des Casernes,
Trois-Rivières, Qué.   Trois-Rivières.
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le prétendu procès du curé’
Voyer, c’est le moyen qu’il prit
pour protester contre la déci-
sion de Mgr Dosquet. Un testa-
ment c’est l'expression des der-;
nières volontés d’un individu.
L'acte du notaire Audouart du:
22 mars 1730 nest pas un testa-
ment au sens de la loi. Maisil,
faut croire que ces sortes de
procédures étaient employées,
dans le temps puisque M. É.-Z.
Massicotte a retrouvé dans le
greffe du notaire J.-B. Adhémar,
à Montréal, un testament du
même genre de l'abbé Jorian
qui, lui, avait été dépossédé de
la cure de Laprairie. Ce testa- |
ment olographe fut déposé dans,
le greffe du notaire Adhémarle’
14 avril 1731. Comme dans le
cas du curé Voyer, le docu-'
ment déposé par l’abbé Jorian|
n’était pas un testament mais’
une protestation contre
Dosquet pour avoir dépossédé :
l’abbé Jorian de la cure de La-
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Ceux qui n’ont jamals vu de “totem” n’ont qu’à aller s2 renseigner

auprès d’Emily Carr, car elle en n peint plus d'un, au cous ds sa

longue cerrière, Née en Colombie canadienne, elle n visit? tous les

villages indiens de la côte du Pacifique, et elle en à rapzor.e ds no:

breuses toiles, auxquelles sont venues se joindre celles de Buls et

d’ailleurs. Cette toile qui groupe hui: ou neuf “tol.ms”, 8! “cle

“Kitwarjak”, et vous pouvez la voir actueïloment, à Li Leaninion

Guilery.

 

prairie.

Le “Bulletin des Recherches
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| En accordant la préférence a ses annon-

bonnement à
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OYONS FRANCS!

Lorsque vous avez lu—comme ce
fut probablement le cas au cours de

ces derniers mois—que plus de 300,000 per-
sonncs au Canada étaient atrcintes de
syphilis, quelle a été votre réaction? Sans
doute, vous vous êtes écrié: ‘C'est bien

malheureux; des mesures devraient être

adoptées pour mettrefin à cec étar de choses””,
puis vous avez commencéla lecture de votre
feuilleton. C'est peut-être ce que vous
avez fait.
Mais si cet article vous avait révélé que

Pierre Dupont, le jeune garçon qui venait
tondre votre gazon après l'école, était atteint
de syphilis, quel aurait été votre étonnement?
Ou quele jeune couple, qui avait construit
cette jolie maisonnette dans votre voisinage,

venait de perdre un bébé, victime de la
syphilis. . . n'est-ce pas que cela vous aurait
porté à réfléchir?

Ou si vous appreniez tout-à-coup que

votre Loui . non? Vous croyez que ce

serait impossible?

Mais cette chosc peur arriver. C'est un
malheur qui frappe chaque annéc des cen-

taines de Pierre et de Louise, ici même au

  

  
    

 

COMBATTEZ LES MALAL
SUR LF FRONTA

Pour vous renseigner au sujet des maladies
vénériennes, écrivez au Ministère Provincial
de la: Santé, et demandez la nouvelle

» brochure gratuite intitulée
VICTOIRE SUR LA MALADIE".

*L'ignorance des faits concernant les maladies vénériennes, pet
en danger non seulement votre santé, mais celle de votre famille

J V LA SANE PUSLION

  

D'après une déclaration

faite le 28 mars 1944

Canada. Et cela dans votre propre milieu.

Il est évident que jamais vousne lirez des
articles de cette nature, cars ils reflètent des
malheurs personnels que les gens endurent
en silence.

Aussi, quand vous lirez dans votre jour-
nal, ‘“. . . qu'on arapporté 5,000 nouveaux

cas de MALADIES VENERIENNES dans votre pro-
vince l'année dernière . . .”’, n'oubliez pas!

Ces chiffres sont éloquents. Ils représentent
5,000 situations navrantes . . . douloureuses.

Oui, les MALADIES VÉNERIENNES constituent
un grave problème. Ce problème intéresse
les parents, les contribuables, les adolescents

parvenus au scuil de la vie . . . cn un mot,

tout le monde.

Les MALADIES VENERIENNESne fcraicnt au-
cune victime si chacun faisait sa part. . .
si nous connaissions les faits . . . si nous
savions utiliser ces derniers avantageuse-
ment. . . si nous ne haussions pas les épaules
en disant: ‘Aucun membre de ma famille ne
saurait en être atteint.”

Vous avez un devoir à remplir envers la
famille et la collectivité.

 

WV 1 PHATE SOCIAL
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Publié par le
4 / MINISTERE DE LA SANTE NATIONALE ET DE
A2 BIEN-ETRE SOCIAL

pour encourager la lutte contre le péril
vénérien au Canada
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Le cheval moderne
 

 

 
Le “jeep”, ce grand produit de la guerre navigue aussi bien qu’il
roule, maintenant. De plus, les fermiers des Etats-Unis qui en ont
fait l’essai sur leur ferme, pendant plusieurs semaines, disent que ça
vaut bien un cheval. Au Canada aussi, on a fait des expériences sur Ia
ferme, et cela pendant près de deux ans; mais d’après les experts de
l’Université de Saskatchean, le “jeep” est trop léger et ne résiste pas

aux durs travaux.

LE BIEN PUBLIC

Ne voit-on pas en ce siècle dans

nos hôpitaux d'orthopédie et de

convalescents, dans les écoles

d’enfants infirmes qu’on met à la

disposition des patients toutes

sortes de mécanismes qui leur

permettent d'imposer de la gym-

nastique modérée à un membre

infirme? Et sans aucune médeci-

ne, ni intervention chirurgicale

ces patients recouvrent l'usage

normal du membre infirme.

Il est pourtant un organe, qui,

dans le passé n’a pas reçu les

soins de la gymnastique, c’est

l'oeil affecté de strabisme (oeil

croche), de myopie (vue courte); 

 

La gymnastique

 

des yeux

Depuis quelques années nos

gouvernements provinciaux, nos

autorités municipales et nos com-

missions scolaires préconisent la

gymnastique sous toutes ses for-

mes en vue d’améliorer la santé

chez nos jeunes et ‘nos moins
jeunes.

Il est reconnu qu’une gymnasti-

 

Un parcours essentiel

 

Cette route aérienne qui passe
au-dessus des terrains déserts, de
la jungle, des broussailles, au mi-
lieu des tempêtes de sable et de
pluies  torrentielles, fut créée
longtemps avant la guerre par
un petit groupe de pionniers com-
posés de pilotes et d’ingénieurs
britanniques. En 1936, l"“Imperial
Airways” instituait cette route
aérienne de 2,500 milles sur une
base permanente. Le premier pi-
lote en service commercial, le
Capitaine O. P. Jones, était alors
a l'emploi de 1“Imperial Air-
ways”; il est maintenant aux
services de la “British Overseas
Airways” qui a pris la direction
de ce service. Les pilotes britan-
niques de l’Aviation civile ont
aussi pris part à la guerre. Au
moment de la chute de la France
et lorsque l’Ile de Crête fut éva-
cuée, des hommes et des maté-
riels de guerre étaient transportés
en sûreté par les pilotes de la
“British Overseas Airways”. Du-
ränt toute la guerre, le service
aérien Grande-Bretagne - Stock-
holm a été maintenu au-dessus
de la Mer du Nord en dépit des
avions de combat nazis. Les “Mos-
quitos” civils ont battu tous les
records de vitesse sur cette route.
Les communications ont toujours
été d’une grande importance à la
Grande-Bretagne et à l'Empire.
Cette réalisation était le but fixé
par ia Grande-Bretagne dans le
développement de la puissance
maritime. Le même esprit pous-
sait- la Grande-Bretagne à se
faire pionnier du transport aérien
civil en face de nombreuses dif-
ficultés, à tel point qu’aujour-
d'hui les anneaux aériens qui
lient la Grande-Bretagne et l'Em-
Pire sont solides pour toujours.  

que appropriée et faite avec un

membre défectueux, déjà en-

gourdi, plus ou moins immobilisé

peut en améliorer l’état, même lui

rendre son fonctionnement nor-

mal.

L'homme a cet avantage sur la

machine de métal, que le mouve-

ment modéré peut rendre la san-

té à un de ces organes infirmes,

tandis que ce même mouvement

prolongé use et détruit finale-

ment cette machine.  

de presbytie (vue éloignée); et

tous les autres cas comme cata-

ractes,  glaucomes, nystagmus

(clignotement), inflammation de

l'iris, etc, etc.

Aujourd'hui, grâce au savant

ophtalmologiste américain le Dr.

W.-H. Bates et aux oculistes

Peppard et Richardson, ces dé-

fauts de réfraction peuvent étre

corrigés sans opération et sans

autres remedes que la gymnasti-

que oculaire.

Dans la province de Québec,

cette gymnastique oculaire (des

yeux) qui rééduque l'oeil en vue

d'un usage parfait est enseignée

par le professeur Oscar Richer

1309 rue du Parc Lafontaine, à

Montréal.

N'est-ce pas extraordinaire de

voir des enfants de moins de dix

ans, porter des lunettes. Ne se-

rait-il pas plus logique qu'au lieu

de leur faire porter ces ‘“béquil-

les” artificielles (lunettes) qu’on

leur fasse faire de la gymnastique

des yeux pour corriger ces er-

reurs de réfraction.

Il suffirait dans nombre de cas,

avec ces exercices, de moins d’u-

he douzaine de leçons pour ren-

dre une vue normale. Les cas

d'yeux déviés et les cas d'adultes,

il va sans dire, demandent plus

de leçons.

Chez ces derniers, comme chez

les enfants, pourvu que l’état du

sujet soit bon, les exercices ocu-

laires préconisés dans cet article

et faits sous une direction compé-

tente, assurent le rétablissement

complet et définitif de la vue.
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s'agit du caporel Joo "7 + © le livaceau s'appelle
Roscoe: fl a C55 moran ta . nade dah con nouveau mi-

leu. Il n’en est pas moins reslé lu mascotte du régiment.

 

 

 

 

Les Dominicains du Canada ont décidé de fonder une mission au
Brésil. Voici les trois premiers missionnaires. Debout: les Révérends
Pères Etienne-M. Laporte, O.P., et Gustave-R. Picher, O.P,, qui furent
missionnaires au Japon, de 1938 à 1942. Au centre: le T. R. P. Marcel-
Marie Desmarais, O.P., vicaire provincial de la nouvelle mission.
Ancien directeur de “l’Heure Dominicale”, le Père Desmarais est
l’auteur des volumes intitulés “L’Amour et Chrétiens”,
“Catholiques d'Aujourd'hui” et “Dans 300 Ans”,
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Au nom d'une liberté qu'il

veut “ni sériée, ni compartimen-

tée, ni codifiée”, M. Beaudry Le-

man à porté un rude coup,l'autre
jour, à Sherbrooke, au projet de

l'étatisation des banques et du

crédit, une politique néfaste, a-t-
il dit, qui aurait pour résultat de

centraliser l'activité économique
et de détruire toute autonomie

provinciale. Et M. Leman, qui

fait autorité sur le sujet, de finir
par ce souhait aussi a propos que

spirituel: Veuillent les dieux que
le brouillard qui enveloppe le
présent se dissipe avant long-
temps, afin que nous puissions
contempler un monde où l'Etat ne

soit pas notre principal créan-

cier durant notre vie et notre

principal héritier après notre
mort!”

* * *

L'industrie canadienne de la

pulpe et du papier a clairement

démontré, ces jours-ci, l’étendue
magnifique de son effort de guer-
re, comment elle s’est ingénieuse-

ment multipliée pour assurer la
propagande alliée en fournissant
le papier, durant cette guerre,

aux presses dévorantes de qua-
rante nations ,et cela tout en cé-
dant de la main d’oeuvre et de

l'énergie électrique. Vraiment,

l’industrie de la pulpe et du pa-

pier au Canada a fait preuve, de-

puis ie conflit, de ressources in-

soupçonnées, d’un esprit de coo-

pération hors pair. Elle a parfai-
tement réalisé sa promesse, faite

en 1939, “de fournir un effort su-
prême en hommes, en argent et

en machines”.

* kk

En dépit des efforts frénéti-

ques de Dame Bureaucratie, cer-

taines restrictions de guerre de-

vront disparaître prochainement,

certains rationnements devront

être enlevés à cause des réserves

canadiennes devenues plus que

suffisantes. À propos on chuchote

qu'Ottawa abandonnerait volon-

tiers le rationnement de la gazo-

line — qui lui cause un tel mal

de tête! — ne serait la perspective

de mettre à pied une nuée de

fonctionnaires. Le fait est que la

rareté du pneu suffirait bien, par

elle seule, à faire économiser l’es-

sence. Mais, une fois de plus, ce

ne sera pas la job qui crée le
fonctionnaire mais bien celui-ci

qui créera et retiendra la job. On

n'ira plus de la cause à l’effet

mais de l'effet à la cause. Déjà

certains contrôles de guerre sont

en train de devenir de véritables
rois-soliveaux . . .

%

Enfin du nouveau dans les pro-
jets d'après-guerre des fabricants
d'autos. Ford annonce qu’il va

dépenser $15 millions à la mise

sur le marché d’un Ford qui se

vendra seulement $500 tout en é-

tant une meilleure voiture que la

Plupart des modèles correspon-

dants de.1942. Sera-ce la voiture
du petit peuple? Nul doute que
d’autres fabricants vont aussi
S'atteler à la tâche. Là comme
ailleurs, la guerre aura valu des

Perfectionnements, surtout dans

la mécanique, que la reconversion
utilisera pleinement. A $500, cha-
€Un aura sa voiture et pourquoi
pas? Ce sera la route qui ne sera

*

 

Londres. On prévoit une
bonne récolte en Angleterre. Le

blé, l'avoine, les betteraves et les
Pommes de terre promettent
bien. Le nombre d’âcres récol-
tant les pommes de terre en
Grande-Bretagne et dans le Pays
de Galles a augmenté régulière-
ment depuis le commencement

de la guerre,

plus assez large .. .

kx ck

La Beauce n’a pas que la céra-
mique pour s’illustrer, encore que
ses potiers se fassent admirer . . . |
jusqu'à Toronto. Mais les hon-
neurs de l’année semblent aller,
au régiment de la Chaudière qui
se taille, en Europe, une réputa-
tion de férocité extraordinaire.
Les “Chauds”, écrivait leur com-

mandant de division, le major gé-

néral Keller, sont la terreur des

soldats nazis même d'élite et

pour cause. Les “Chauds” ne font

pas de prisonniers parce qu’ils

préfèrent abattre leurs captures.

Ils ont l'habitude aussi, quand ils

sont en vue des Allemands qui

en frémissent, d’affiler leurs

baïonnettes avec une pierre, com-

me on le ferait d'une vulgaire

faux”. Même George Drew de-
vrait être impressionné par ce

témoignage rendu à l’effort mili-

taire du Québec.

LE BIEN PUBLIC

Londres. — Le Gouvernement

‘britannique a commandé la cons-|
truction d’une maison prototype

afin d'examiner la possibilité

d'employer l’alliage de métaux

légers dans la construction des

maisons.

Les maisons d’acier fabriquées

avant d'être montées ont donné

des résultats étonnants. On a

constaté que les métaux légers

pouvaient être employés aussi ef-

ficacement que l'acier et allége-

raient la pression sur les deman-

des d’acier pour quelque temps

après la guerre et hâteraient l’é-

norme programme de reconstruc-
tion.

Si l’épreuve est satisfaisante, le

peuple britannique habitera dès

l'an prochain des maisons d’alu-

minium manufacturées.

 

Espère le mieux, et prévois le
pire. — Proverbe français.
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président général de la Société]

des Artisans Canadiens-français;
Un jeune trifluvien de
grand mérite, décédé

lippe Larose, représentant les an-'

ciens de l’Ecole des Hautes Etu-

des Commerciales à Montréal;

Paul Guertin, ancien président
+

Une foule très nombreuse a

rendu un dernier hommage, sa-

medi, à M. Roland Létourneau,

décédé ces jours derniers, à l'âge du Jeune Commerce des Trois-

de trente-huit ans, et dont le ser- Rivières; les RR. Pères Fénélon !

vice funèbre fut célébré avec so- | Roy, Lucien S. de Carufel et

lennité dans l'église-cathédrale, à Louis Sanschagrin, de la Société

dix heures. |de Jésus, M. l'abbé Philémon
M. l'abbé Emile Clément, du Desmarchais et M. Lucien Ré- |

séminaire des Trois-Rivières, cé- meillard, représentants de l’Union
lébra le service, assisté de MM. Régionale des Caisses Populaires

les abbés Bernard Ferland et Al-'g4e Montréal.

bert Bordeleau, tous deux du sé-

minaire, et confréres du défunt. M J. À. Plourde, N.P., et Paul
Son Exc. Mgr A.-O. Comtois, Simard, de St-Jérôme, représen-

évêque des Trois-Rivières, assis-

tait au trône, accompagné de

MM. les chanoines Joseph Duval

et Joseph Désilets, supérieur du

séminaire.

Plusieurs membres de toutes

les chorales de notre ville se joi-

Enirent à la chorale de la cathé-

drale, dont M. Roland Létour-!

neau, fut le secrétaire durant les

quinze dernières années, pour in-

terpréter une messe en parties

sous fa direction de M. Georges-
Henri Hamel, maître de chapelle.

M. Bernard Piché touchait I'or-

gue.

Dans l'imposant cortège qui ac-

compagna la dépouille mortelle

du diocèse de Chicoutimi. On re-,

marquait aussi le Dr Georges

Fournier, de Sainte-Anne de la

Pérade, le Dr P.-E. Julien, de

Shawinigan; le Dr Léovide Fran-

coeur, de St-Tite, le Dr J. N. Per-

reault, du Cap-de-la-Madeleine ;

M. Joseph Goulet, maire de St-

Tite ainsi que les administrateurs

et gérants des quelques 120 Cais-

ses affiliées à l’Union Régionale

des Caisses Populaires du diocèse

des Trois-Rivières.

Le Jeune Commerce des Trois-

Rivières était représenté par une

nombreuse délégation ainsi que |

les Chambres junior de la région.|

tant l’Union Régionale des Caisses : __

    
   

Une foule considérable repré-

sentant tous les groupes de la so-

Vianney Pineault et Louis-Phi- ciété participa au défilé et assista

aux funérailles.

Grand'Messe
d'Action de Grâces

A la cathédrale, samedi, le 11

novembre à 8 heures.

Parents et amis qui avez au

combat un fils que Dieu dans sa

bonté épargne et protège, venez

L’en remercier.
Les Messagères de la Victoire,

La Ligue Catholique Féminine.
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 de M. Létourneau, on notait la

présence de l'hon. Cyrille Vail-

lancourt, de Lévis; M. Abel Ma-

Tion, vice-président de la Fédéra-

tion des Caisses Populaires. de

Ste-Edwidge de Compton; Emile

Vaillancourt, Albert Côté, IC.;

François Letarte, Eugène Bussiè-

res, qui représentait le Révérend

Père Lévesque, O.P., doyen de

la Faculté des Sciences Sociales

de l’Université Laval; Paul-Emile

Charron et R. H. Tremblay, de

la Fédération des Caisses Popu-

laires, tous de Québec.

Venus de Montréal:

gésilas Kirouac,
MM. A-

premier vice-

 

Une Universite...
(Suite de la page 1)

ganisation de cette envergure.
Nous avons assez bien soin de
nos corps. Nous ne devrions pas
manifester moins de zèle pour
le développement de notre es-
prit ni pour les nourritures aux-
quelles il a droit. Soyons prêts
à collaborer à la réalisation de
ce projet d’une bibliothèque
municipale.

C. M.

 

 

  

   Avant de critiquer
&

votre téléphone ...

Le transmetteur de votre téléphone
est réglé de façon à donner les
résultats les meilleurs lorsque pla-
cé à un quart de pouce des lèvres.
Si vous éloignez les lèvres, votre
voix sera transmise avec moins de
force et moins de clarté.
La plupart de ceux qui nous

demandent de vérifier leurs télé-
phones ont tout simplement oublié
d'appliquer ce principe élémen-
taire.

Evitez à nos techniciens ces vé-
rifications inutiles, et faites en
sorte que chacun puisse vous en-
tendre clairement. Rappelez-vous
toujours ce qui suit:

Parlez de façon normale, claire-
ment, directement dans le trans-
metteur, en tenant le transmetteur
à un quart de pouce des lèvres.

ANEWitclesaux5077

 

ERNEST-L.
DENONCOURT

ARCHITECTE

 

S'il vous faut faire
© parlant peut pui- UN mouvement

te à la réception uelconque  pen-Et vous ne pou- dant que vous té-
ez ainsi Por léphonez, contiou-
Mail ez à teair le trans.
€ transmetteur metteur dans Ja

vis-à-vis les 13. position requise,
vres, près des

Fumer tout en

1391, RUE ROYALE

Téléphone 963.  

 

     
Si vous avez unPour qu’un télé

phone mural puisse
transmettre votre
voix correctement,
il faut parler di.
rectement dans le
transmetteur, et à
Ja distance voulue.

téléphone sur
ied, tenez-le
ien drcit et non
as ou
orizontal. Ainsi,

1a réception sera
claire, sans bruits
inutiles,   
 

 

 

Tél, 401

Heures de bureau: 10 à 12
2 à 5 et 7 à 8 les lundi et

mercredi soir.

J.-A. Trudel, J.-E. Guillet

Trudel & Guillet

Spécialiste Notaires
Pour les maladies des yeux

oreilles, nez et gorge. ©

Dr Benoît JACOB Argent à prêter. Règle-
ment de faillites et de
successions. Examens de
titres, Difficultés com-

Ex-assistant à la clinique
. Nationale Ophtalmologiquedes Quinze-Vingts, aris merciales. Collection.

Ex-élève à l'hôpital Bauci- ete.
cault, Paris, ex-interne de
l’hôpital Normand & Cross. . ®

126, rue Radisson Bureau: 306 Rodisson

TROIS-RIVIERES- Tél.: 491. Trois-Rivières.    

: LA
- LAURENTIENNE

Compagnie

d'Assurance-Vie

°

137, Radisson. Tél 388

Trois-Rivières,
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Victor Francen salue ses camarades tombés dans le film “Double cri-
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Film puissant auCinéma de Paris
 

  

 

 |
Henri Ferron, C.A. F
Roland Nobert, C.A.

RENE DE COTRET, FERRON, NOBERT
& CIE

Auditeurs et Syndics
Comptables Licenciés

me sur la ligne Maginot”, samedi au Cinéma de Paris.
re re

J. H. René de Cotret, C.G.A.
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_ _ AMATEURS DE CHASSE

: VOICI VOTRE CHANCE !
Nous vous offrons un choix sans égal
en ville de bottes de premiére qualité et
toutes sortes de chaussures résistantes
pour usage en forét.

 

  

Notre choix vous émerveil- ji» CR

lera. N'achetez pas avant Be à
Ç C4

de voir notre assortiment £  
   

complet. “a as

J. A. GOSSELIN |
» ‘ Agent exclusif aux Trois-Rivières des |
> marques Hartt, Slater et Dr M. W.  
 

 
 
 

Locke.

Service gratuit de Rayors-X permettant de vérifier

l’ajustement. ;

1392, rue Hart — - — Tél.: 537 — Trois-Rivières

 
 

Pour tous vos
Combustibles

Appelez 43 1

PESEE AUTOMATIQUE* :
* LIVRAISON RAPIDE ‘

* SERVICE IMPECCABLE )

%  CHARBONS — HUILES - BOIS

HARBONNERIE

ST-LAURENT, Limitée
Des milliers-de-clients: satisfaits.

   

»

Suce. rue Milot

Pre

Rue Du Fleuve.

   


